
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Mardi 11 Septembre 2018

•Livre
Comprendre l’Islam au
GabonLa problématique de l’Is-lam au Gabon. La questionest au cœur du livre quevient de publier Ali AkbarOnanga Y’Obegue, docteuren droit privé de l’Univer-sité de Nancy 2 (France),enseignant à la Faculté dedroit et des sciences éco-nomiques de l’UniversitéOmar Bongo (UOB) de Li-breville. ‘’L’Islam en terre
gabonaise’’ qui sera publi-quement présenté, cemardi à partir de 10heures, sur l’esplanade dela mosquée Hassan-II, vaau-delà des thématiquesbien connues de la religionmusulmane. L’auteur, éga-lement conseiller du Raïsde la communauté musul-mane du Gabon, propose,de façon lucide et perti-nente, "une reformulation
du corpus islamique
conforme à la théologie de
la minorité pour son adap-
tation au contexte sociolo-
gique gabonais". L’ouvragefourmille d’enseignementsaussi bien pour le publicmusulman que non musul-man, croyant ou non,convié à cette séance deprésentation.•Presse
La presse pour le droit
voisinDes responsables de lapresse française ont ap-pelé, hier soir, à l'unisson,le Parlement européen àapprouver la réforme dudroit d'auteur, qui doitcréer un droit voisin au bé-néfice des éditeurs de jour-naux, et qui est vivementcombattue par les géantsdu Net. Cette réformeconduirait les plate-formesà mieux rétribuer les créa-teurs de contenus, et crée-rait un nouveau "droitvoisin" pour les éditeursde presse, qui permettraitaux journaux ou agencesde presse, comme l'AFP, dese faire rémunérer lors dela réutilisation en ligne deleur production. 

ici et ailleurs

par AJT

Bassins versants ou dépotoirs ?

On est en droit de se poser cette question. Visible-ment, les bassins versants à Libreville sont transfor-més en dépotoirs. Tout y passe actuellement. Lesordures de toutes sortes y sont déversées. L'incivismedes populations, comme ici au quartier Nzeng-Ayong,entraîne l'obstruction des canaux censés servir à l'éva-cuation des eaux. Le pire est à craindre avec la saisonde pluies qui s'annonce déjà.
Travaux abandonnés

Comme on le voit habituellement dans la ville, plu-sieurs travaux de réfection du réseau routier sontabandonnés par les opérateurs. C'est le cas de cetteentreprise qui, après avoir "éventré" cette partie de lachaussée à Nzeng-Ayong, s'est évanouie dans la na-ture. Elle répond aux abonnés absents depuis plusd'un mois. Faut-il attendre que la situation se dégradedavantage pour agir ou réagir ? C'est tout comme !
Flaques d'eau autour du stade

Même en saison sèche, ces eaux stagnantes étaienttoujours visibles autour du stade de Nzeng-Ayong.Pourrait-il en être autrement, maintenant que lespluies sont de retour ? Quoiqu'il en soit, tous les usa-gers qui passent par là sont frappés par ce décor in-salubre et se posent la même question de savoir à quiincombe la responsabilité de rendre cet environne-ment plus sain.

Piéton

Par F.S.L.
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LE bureau directeur del'organisation non gou-vernementale (ONG)"Sens Unique", quilutte contre l'insécu-rité routière, a été reçuvendredi dernier par ladirection de la Sécuritéroutière. L'objet decette rencontre : met-tre en place un pland'action visant à limi-ter le taux d'accidentssur nos routes. Pour le président de
"Sens Unique", CédricBassadila, il est impor-tant que nos routessoient fournies en pan-neaux de signalisation,afin de mieux prévenirla présence des pié-tons, des écoles, desmarchés....  
" Nous sommes donc
heureux de constater
que la direction géné-
rale de la Sécurité rou-
tière et l'ONG "Sens
Unique" ont des idées
qui convergent. Et le DG
Aloïse Bekale Ntou-
toume nous a rassuré
quant aux  dispositions

urgentes qui sont prises
par sa direction sur le
phénomène d'accidents.
Ensemble nous avons
donc vu dans quelles
mesures trouver des
voies et moyens pour fi-
nancer le projet des
panneaux de signalisa-
tion qui devraient
d'abord s'implanter sur
l'axe PK5-Kango", a-t-ilexpliqué. Non sans ajouter queles deux parties ontégalement abordé laproblématique des ca-mions qui circulenthors des heures régle-mentaires et à vitessenon conforme. " Le DG
nous a rassuré qu'une
solution rapide sera
prise très prochaine-
ment, en nous souli-
gnant que le ministre
des Transports a donné
des instructions fermes
à ce sujet, conformé-
ment à la vision du gou-
vernement pour qui la
sécurité routière est
une préoccupation.
Nous sortons donc de là
très satisfaits et gar-
dons l'espoir pour la
suite", a indiqué le pré-sident de l'ONG "Sens
Unique" Cédric Bassa-

dila, qui sollicite à cesujet l'implication detout le monde afin quece plan d'action, qui vade l’intérêt général etqui vise la sécurité detous les usagers, soitune affaire de tous.

Un plan d'action en vue de limi-
ter les accidents de la route

Sécurité routière

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Le membres de l'ONG "Sens Unique" au sortir de la rencontre avec la direction de
la Sécurité routière.
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